
26 LA SEMAINE RELIGIEUSE

Nons approuvons certes entièrement, Vénérables Frères, cette détermina-
tion qui montre votre sollicitude pastorale pour que les fidèles qui vous sont.
confiés persistent à être de vrais catholiques. Nous voulons, néanmoins, ap-
porter comme de nouveaux encouragements à ceux du passé, afin que, pour-
suivant avec vaillance la voie où vous êtes entrés, vous multipliiez, selon
l'opportunité et le besoin, les assemblées de ce genre. Nous avons, en effet,
la persuation, fondée sur la pratique et le sentiment constant de l'Eglise, ce.
que Nous avons plusieurs fois rappelé, que la lutte contre les erreurs qui se-
produisent et s'élèvent de tous côtés sera plus efficace et la défense des intérêts.
sacrés de la religion plus assurée et plus forte, si les évéques, mettant en com-
mun leurs'lumières et leurs projets, s'unissent plus étroitement.

Afin que ces assemblées donnent des résultats oracore plùs heureix et que.
votre n-tion-en r.etiredes-fruits plus abondants, d'après la connaissance que-
Nous avons-de la-situation religieuse au Pérou ét conformément à l'ardent
désir.qui Nous possède de voir la religion catholique progresser chaque jour·
parmi vous, Noùs-voulons. Vénérables'.Frères, vous faire quelques recomwan-
dations precises ausujèt-de-dhôses qui.deivent être-l'objet plus partiulier de·
vos soins. Cde sont-, -ër effet, colles qui sërvent -lé mieux pour la conservation
de liefoi et-pour l'extens'iôn-de -l'inflùence de PEglise ; -et c'est poutquoi, par
de nombreux -doctinients àdressés àâtoùš et par des Lettres particulières adres--
sées'*tu.-évêques,:Nous n'avons jamais cessé de -les iriculquer.

En premaier lieu, votre souci devra se porter à trouver les nioyens, non seu-
lemen't de former,à -une vie sainte les aspirants -au sacordoce, mais de leur
inspirer-irne-vive-ardeur -pour l'acquisition de la science, de façon quc les
étudès quipeuvent.semblerIfaiblir et languir parmi les jeunes gens qui gran-
dissentî-oùr l'espoir-de l'Eglise, acquiéent le degré de splendeur que Nous
souhaitons à juste titrz et que réclament les besoins de la religion.

Vous savez, en efFet, Vénérables Frères, que, par un conseil de sa Provi-
dunce, en même temps que Dieu s'est servi des invincibles martyrs pour briser
la violence déchainée et la cruauté des tyrans, de manière à faire du sang des
martyrs la semence des chrétiens, il a suscité, à certains moments, des hommes
d'une insigne sagesse qui ont défendu, non pas seulemeut par l'autorité sacrée,
mais aussi par les armes de la raison humaine, les trésors .e vérité que le
Fils unique a apportés du sein de son Père sur la terre et qu'il a voulu confier
à l'Eglise. Et aujourd'hui que la contagion des doctrines perverses a tout
envahi et corrompu et que, sous prétexte de progrès scientifique, l'on combat
avec acharnement et l'on rejette les vérités révélées par Dieu, il est aisé de
comprendre le besoin qu'il y a de ces défenseurs qui, étaut munis des armes
de toute sorte empruntées à la science, soient tovjours préis, comme le dit
l'Apôtre, à donntr satisfaction à ceux qui demandent compte de t'espérance
qui est en nous, à prècher la saine doctrine et à réfuter les contradicteurs (1).

Dans le règlement des études pour vos séminaires. Nous voulons, Vénéra--
bles Frères, que vous ayez sous les yeux ce que Nous-même avons prescrit à
ce sujet dans Nos Encycliques. Savoir, que dans l'enseignement de la philo-
sophie la grande place soit faite au Docteur Angélique, Thomas d'Aquin, et.
que la doctriûi qui découle de ses livres comme d'une opulente et inépuisable
source, doctrine honorée en tout temps des éloges des Pontifes romains,-soit.
abondamment et largement distribuée aux jeunes étudiants,

(1) Petr,ô3, 15.


